


C'est ainsi que s'est appelée l'Eglise Catho-
lique en France depuis l'évangélisa-
tion des Gaules jusqu'en 1870.

Respectueuse de la papauté, elle
posait néanmoins certaines limites à sa
puissance; elle enseignait en particulier
que le pouvoir des évêques réunis en
concile était plus grand que celui du
pape. Pourtant en 1870 eut lieu à Rome
la proclamation du dogme de l'infaillibilité
pontificale qui consacra l'abdication de l'épis-
copat devant l'omnipotence du pape.

En France, un mouvement de résistance fut em-
mené par le Révérend Père Hyacinthe Loyson qui obtint par
décret du Président de la République l'autorisation d'ouvrir
un lieu de culte au nom de l'Eglise Gallicane le 3 décembre
1883. Après la loi de 1905 entérinant le principe de séparation
des Eglises et de l'Etat, le courant gallican va s'organiser plus
librement sous la houlette de Mgr Vilatte.

A partir de 1916 le village de Gazinet - dans le
bordelais - devint le symbole de la résistance gallicane et du
renouveau gallican. L'association cultuelle saint Louis fut
créée par Monseigneur Giraud le 15 février 1916.

Le siège de l'Eglise et de la cultuelle saint Louis
est aujourd'hui à Bordeaux: - chapelle primatiale saint Jean-
Baptiste, 4 rue de la Réole, 33000 Bordeaux.

La paroisse saint Jean-Baptiste existe sans dis-
continuité depuis le 24 juin 1936. Elle a été fondée par Mon-
sieur l'Abbé Junqua en 1872 et fut continuée par le Père Jean
(Monseigneur Brouillet) 1936, puis par le Père Patrick (Mon-
seigneur Truchemotte) 1960. Depuis 1987 le Père Thierry
(Monseigneur Teyssot) assure le service permanent du culte
gallican (messes, baptêmes, mariages, communions, funé-
railles, bénédictions) en la chapelle saint Jean-Baptiste.

Cette tradition bien gauloise de résister aux em-
piétements de la curie romaine a pris jadis le nom de gallica-
nisme.

Le plus illustre représentant de ce courant fut le
grand Bossuet, évêque de Meaux (XVIIème siècle), qui rédi-
gea les quatre articles gallicans de 1682 signés par l'assem-
blée des évêques de France. Bossuet ne fit d'ailleurs que
reprendre les décisions du concile de Constance (1414-1418)
qui rappela (conformément à la règle en usage dans l'Eglise
universelle et indivise du premier millénaire) que le concile
oecuménique (assemblée de tous les évêques) était l'organe
suprême en matière d'autorité et d'enseignement au sein de
l'Eglise.

L'Eglise Gallicane aujourd'hui

1) Ses croyances

En tant qu'Eglise chrétienne, pour y adhérer, il
faut avoir reçu le baptême ou désirer le recevoir.

En tant qu'Eglise de tradition catholique, pour y
adhérer, il faut connaître et admettre l'un des credos suivants,
qui contiennent les articles fondamentaux de la foi catholi-
que: - des Apôtres, de Nicée-Constantinople, de saint Atha-
nase.

En tant qu'Eglise apostolique, pour y adhérer, il
faut connaître et admettre dans leur contenu traditionnel les
sept sacrements: baptême, confirmation, réconciliation,
eucharistie, onction des malades, ordre et mariage; tous les

commandements divins, lesquels sont synthétisés dans ce
passage de l'Evangile: "tu aimeras ton Dieu de tout ton coeur,
de toute ton âme et de tout ton esprit, et tu aimeras ton pro-
chain comme toi-même".

2) Ses tolérances

Acceptation du mariage des prêtres et des évê-
ques - Diaconat féminin - Rejet de la confession obliga-toire
- Administration du sacrement de communion sous les deux
espèces - Bénédictions ponctuelles du remariage des divor-
cés - Bannissement des excommunications - Liberté en ma-
tière de jeûne et d'abstinence - Participation des fidèles au
gouvernement de l'Eglise - Election des évêques par le clergé
et les fidèles - Prise en considération du monde animal dans
la réflexion de l'Eglise.

3) La Communion Gallicane
Union des Eglises de tradition catholique - Egli-

ses Soeurs

** Eglise Gallicane - Tradition Apostolique de
Gazinet - 4 rue de la Réole - 33000 Bordeaux
Internet: http://www.gallican.org

** Rite Catholique-Chrétien d'Eglises Communau-
taires - 30 Briermoor, Ottawa, Ontario, K1T 3G7, Canada
Internet: http://cciccc.ca/fr/comite_episcopal/rccec/

Les deux Eglises Soeurs ont eu le même évêque
au début du siècle, en la personne de Mgr J. René Vilatte,
1854-1929.

Elles poursuivent ce qui a été mis en place par et
avec lui, ainsi que par les successeurs, dans l'unité de foi et
d'ordre de leurs synodes respectifs.

Pour le Canada, cette unité s'observe dans la Dé-
claration, dite de Duval, de novembre 1889, dans le Livre de
prière, 1ère version en 1886, et dans la succession des con-
seils synodaux et des évêques, de Mgr Vilatte à Mgr Serge
A,. Thériault, en passant par Mgr Casimir Durand (1926) et
Mgr O'Neill Côté (1974).

Pour la France, cette unité s'observe dans la Pro-
fession de Foi de Gazinet dont une première ébauche est
éditée vers 1930 avant la version définitive de 1945, et dans la
succession épiscopale qui va de Mgr Vilatte à Mgr Thierry
Teyssot, en passant par Mgr Giraud (1911), Mgr Jalbert-Ville
(1950), Mgr d'Eschevannes (1966) et Mgr Patrick Truchemotte
(1975).

Les Eglises-soeurs de la Communion Gallicane
sont aussi membres du Conseil International des Eglises
Communautaires,
http://www.ICCC.i-go.to/
qui est membre du Conseil Oecuménique des Eglises.
http://www.wcc-coe.org/
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Abbé Xavier Mouls
Le Proscrit d'Arcachon

T. TEYSSOT

Vie de l'EgliseInhumation ou
Incinération

Avec ce numéro spécial vacances nous abor-

dons le troisième volet du triptyque consacré au mouvement
religieux bordelais d'opposition à l'absolutisme du Vatican vers les

années 1870-1872.
Après l'abbé Junqua et son livre "l'Eglise Démocratique et

Sociale de la Liberté" publié en 1877 (cf. N° d'avril 2000 du Gallican),
après l'affaire du feuilleton "Les Mystères d'un Evêché" (cf. N° de juillet
2000 du Gallican) qui se termina aux Assises de la Gironde l'année 1872,
nous allons maintenant découvrir un personnage singulièrement attachant
et créatif, presque une figure de roman. Il s'agit de l'abbé Xavier Mouls,
fondateur d'Arcachon, de 1854 à 1869.

Xavier Mouls fut un prodigieux créateur et homme d'action, un
homme d'Eglise d'une grande vaillance, sincère et généreux mais aussi
étonnamment persécuté. Vous le découvrirez en lisant le dossier que nous
avons rédigé.

Ce numéro du Gallican contient un grand nombre de photos. Si
vous avez l'édition papier du journal la photocopie noir et blanc ne repro-
duit pas toute la richesse des documents originaux en couleurs. Mais le
progrès venant à notre secours nous pouvons vous faire parvenir par le
courrier électronique d'Internet la reproduction intégrale - toute en cou-
leur - de ce numéro. Il suffit pour cela que vous nous indiquiez votre
adresse d'E-mail. En attendant bonne lecture et bonnes vacances à tous.



Arcachon, une rue, une plaque sur
le musée-marin rappellent le sou-
venir de l'Abbé Xavier Mouls,

fondateur et bienfaiteur de la cité de 1854 à 1869.
En lisant le dossier que nous avons préparé pour
ce numéro spécial vacances vous vous rendrez
compte qu'il s'agit du strict minimum. En compa-
raison du flot d'énergie, de la créativité et de la
générosité de celui qui a imaginé puis créé cette
toujours florissante station balnéaire, fleur du bas-
sin aquitain, vous vous poserez sans doute la ques-
tion du pourquoi ?

Pourquoi cette conspiration du silence
ourdie contre l'Abbé Mouls ? Qui sont les fos-
soyeurs de son histoire et de sa mémoire ? Pour-
quoi tant d'acharnement à vouloir faire disparaître
toutes traces de son passé ?

Nous allons tenter de répondre à ces ques-
tions. Disons tout de suite que son refus du dogme
de l'infaillibilité papale défini par le Vatican en 1870
et son adhésion aux thèses gallicanes y sont pour
beaucoup. Mais avant d'aborder le sujet, commen-
çons par rendre hommage au créateur et fondateur
d'Arcachon.

           La Genèse

Né en 1822 à Belmont sur Rance, dans
l'Aveyron, Xavier Mouls est ordonné

prêtre en 1846 à l'âge de 24 ans. En 1848 il est
envoyé en Aquitaine où il est nommé vicaire à La
Teste, commune du bassin d'Arcachon. Le jeune
prêtre découvre alors un paysage totalement diffé-
rent de son Aveyron natal; une lande sauvage en-
vahie par le sable, les marécages, la mer. Il reste
une année dans cette paroisse. Il dessert aussi ré-
gulièrement un petit village de pêcheurs qui porte
le nom d'Arcachon. Une centaine de personnes y
vivent. Sans doute est-ce vers cette époque où,
partageant le quotidien de ses pauvres paroissiens,

Abbé Xavier MOULS

il ébauche le rêve d'une future station balnéaire sur
les bords du rivage sauvage d'Arcachon.

Xavier Mouls est un homme plein d'éner-
gie et d'initiative. Le 7 juin 1849, alors qu'il est
nommé curé de Cazaux - autre village de pêcheurs
situé à quelques lieues de La Teste sur les bords
d'un lac - il décide avec les villageois de démonter
pierre par pierre l'église en ruine pour en recons-

truire une nouvelle au centre du village. Cinq mois
plus tard le nouvel édifice est achevé. Son jeune
curé s'installe dans le presbytère.

Prêtre bâtisseur, Xavier Mouls est ensuite
nommé en août 1852 curé de Montigaud (à une
dizaine de kilomètres de Clérac, village qui
aujourd'hui abrite une chapelle gallicane desservie
par l'auteur de cet article); à Montigaud il construit
un magnifique clocher et restaure le pèlerinage de
Notre Dame de la Vergne. Mais les souvenirs et les
beautés du rivage sauvage d'Arcachon ne le quit-
tent pas, il élabore son projet d'une belle et vaste
station balnéaire. Pendant ce temps, l'un de ses amis,
Lamarque de Plaisance, devient maire de La Teste.
C'est une aubaine providentielle pour l'abbé Mouls.
Mais pour créer une commune autonome à Arca-
chon et s'y faire nommer curé il lui faut des appuis
politiques puissants et des idées bien construites.
Xavier Mouls va s'efforcer de les exposer en hauts
lieux.
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             Fondation

Notre jeune abbé fait connaissance des
deux frères directeurs de la Compa-

gnie de Chemin de Fer, les Péreire, très proches de
Napoléon III. Il leur fait miroiter qu'ils peuvent bâtir
une fortune immense en étant les premiers à inves-
tir dans une ville nouvelle. Il leur expose son pro-
jet. L'abbé sait également obtenir l'attention bien-
veillante de l'Impératrice en publiant, alors qu'il est
curé de Montigaud, une brochure dans laquelle il
associe le nom du village aux ancêtres de l'Impéra-
trice, les Montijo. Si l'on ajoute à cela le fait que
l'archevêché et la préfecture de Bordeaux le tien-
nent en particulière estime et sympathie on aboutit
logiquement à la date du 15 avril 1854. Un décret
impérial précise que: "L'église Notre Dame d'Ar-
cachon, section de La Teste, canton de La Teste
(Gironde) est érigée en succursale". Xavier Mouls
en est nommé curé.

Cet événement considérable commence à
détacher le petit village d'Arcachon de la commune
de La Teste. Aux frères Péreire, l'abbé confie
prophétiquement: "Ces rives autrefois désertes se-
ront populeuses, et reine de la contrée, la ville d'Ar-
cachon unie à celle de La Teste qui lui donna le
jour, sera désormais composée de trois cités dis-
tinctes qui se prêteront un mutuel secours: la cité
d'hiver dans sa forêt embaumée; la cité d'été, avec
ses coquettes villas se mirant pour les baigneurs
dans le cristal des eaux; et enfin la cité industrielle
et commerciale se développant à l'est d'Arcachon."

Le projet de l'abbé se développe ainsi:
- Une gestion autonome, en vue de la créa-

tion de la commune.

- Une ligne de chemin de fer pour desser-
vir la future cité.

- Une gare, un buffet, des constructions
neuves groupées pour recevoir des familles et leurs
domestiques, des animations variées, des traditions
annuelles, un développement économique, des
oeuvres sociales de charité et un grand soutien spi-
rituel pour tous.

                Vers
        la réalisation

Sitôt installé comme curé d'Arcachon
Xavier Mouls se met à l'ouvrage. Il a

32 ans. Donnant la mesure de ses multiples talents
il devient alors selon les circonstances architecte,
publiciste, impresario, journaliste, ouvrier, urba-
niste, écrivain, administrateur, machiniste. C'est un
actif pur, qui donne l'exemple d'un travail person-
nel intense.

Dans sa paroisse il est partout et incon-
tournable. Il galvanise les énergies, organise des
fêtes pour financer ses projets. Le 8 août 1854 il
crée la première procession nautique qui devien-
dra une véritable institution arcachonaise. L'arche-
vêque de Bordeaux vient en personne bénir la foule
et les bateaux. Le 20 septembre 1854, le ministre
de l'agriculture, du commerce et des travaux pu-
blics Pierre Magne visite le site. L'abbé obtient de
lui des études pour l'amélioration des passes qui
séparent l'entrée du Bassin d'Arcachon de l'océan.

Trois ans plus tard la gare est inaugurée,
la cité grandit et se développe. Un décret impérial
du 2 mai 1857 érige en commune autonome le sec-
teur d'Arcachon. L'ami de Xavier Mouls, Mr. La-
marque de Plaisance, est élu maire.

La fréquentation des notables et des puis-
sants n'empêche pas l'abbé de rester l'ami des hum-
bles. Il n'oublie pas ses pauvres paroissiens des dé-
buts, alors qu'il était jeune vicaire à La Teste. Il
organise une société de secours mutuel permettant
aux marins de subsister en cas de maladie.

Son esprit est toujours en mouvement, à
l'affût de nouvelles idées. Ainsi il s'intéresse à une
innovation, la culture de l'huître. Une première
étude avait été réalisée sur le sujet par M. Costes
en 1854. Le 28ème congrès scientifique de France
choisit Arcachon pour se réunir en septembre 1858.
Xavier Mouls y fait un brillant exposé sur la cul-
ture de l'huître qui attire l'attention des scientifi-

Chapelle des marins où Xavier Mouls
fut nommé comme premier curé
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ques. Quelques mois plus tard elle est alors offi-
ciellement reconnue et va se développer pour de-
venir la grande spécialité du Bassin d'Arcachon.

         L'Apothéose

Le 10 octobre 1859, sur le parvis de
l'église Notre Dame d'Arcachon qu'il

a fait construire, l'abbé Mouls, fondateur de la cité,
est félicité et décoré de la légion d'honneur (dis-
tinction qu'il est le seul à recevoir) par L'Empereur
en personne accompagné par sa famille et les plus
hautes notabilités de l'Empire. C'est la consécra-
tion et la récompense suprême pour l'abbé.

Les visiteurs affluent, le nombre des habi-
tants grossit. Arcachon devient la ville à la mode.
L'été 1861 voit passer dans la cité 100000 visiteurs.
C'est l'abondance et la prospérité.

Xavier Mouls est partout à la fois et s'oc-
cupe de tout. Il publie des études sur les huîtres, le
pèlerinage de Notre Dame d'Arcachon, sur les du-
nes, sur le port d'Arcachon. Un orphelinat man-
quait dans la région, il se débrouille pour trouver
une demeure capable d'accueillir 300 enfants sans
famille. Il fonde encore une société de sciences
naturelles et archéologiques, un orphéon musical
pour distraire mais aussi pour jouer lors des gran-
des occasions. Son sacerdoce semble n'être qu'une
activité parmi d'autres, pourtant il fait bâtir trois
églises en Arcachon. Des difficultés financières sur-
gissent lors de la construction de la quatrième; oe-
cuménique avant l'heure il autorise et aide trois ri-
ches négociants appartenant à l'Eglise Réformée à
édifier un temple protestant. Sa vision du sacer-
doce est sans doute catholique dans le sens origi-
nel du terme, c'est à dire universel...

En 1863 il fonde la société scientifique

avec observatoire,
aquarium, labora-
toire de recherche
et musée. Des sa-
vants renommés
descendent à Arca-
chon, le physiolo-
giste Paul Bert,
l'astronome Le
Verrier. Des som-
mités dans les do-
maines médicaux
et météorologiques
sont sollicités par
l'abbé Mouls. Ar-
cachon devient
ville de santé pour
être classée plus
tard station clima-
tique. Durant l'été
c'est le célèbre
compositeur Char-
les Gounod qui
joue sa musique sur
les nouvelles or-
gues de Notre
Dame d'Arcachon. En octobre Napoléon III effec-
tue une visite éclair accompagné de son ami Emile
Péreire. Les dunes de sable achetées par les frères
Péreire sont métamorphosées par de nombreuses
et belles villas. Un casino de style mauresque est
inauguré. Tout est fait à Arcachon pour se distraire:
salons de lecture, théâtre, soirées musicales, bals,
etc.

En 1865, au nom de la société scientifi-
que dont il est le président il organise - sous le pa-
tronage de l'Empereur, avec l'aide et les puissants
moyens de plusieurs ministres - une exposition in-
ternationale de pêche et d'agriculture qui regroupe
à Arcachon 600 exposants venus d'Amérique,
d'Asie, d'Europe et d'Afrique. C'est un succès re-
tentissant. Le rayonnement de la cité arcachonaise
dépasse les frontières de la France, sa renommée
atteint le bout du monde.

         La Disgrâce

Comme tous les personnages publics,
les créateurs, les actifs et tous ceux

qui oeuvrent en pleine lumière, l'abbé Mouls de-
vait susciter jalousies et critiques de la part de ceux

Bâtiment actuel de la société scientifique
inchangé depuis l'époque6

L'Abbé Mouls
âgé d'une quarantaine d'années



qui, comme le révèle l'Evangile: "disent, mais ne
font pas." Critiquer est facile, c'est à la portée du
premier venu. Faire et construire demande d'autres
talents. Il faut imaginer, créer, se battre, mobiliser
son courage et son énergie.

A partir de 1865 un clan anti-Mouls se
manifestait en Arcachon. La personnalité de l'abbé
faisait de l'ombre et ses adversaires étaient décidés
à entamer une guerre des nerfs jusqu'à élimination
du curé. Calomnies dans les journaux locaux, ja-
lousies de la part de confrères, de grands de ce
monde ou de médiocres, le péché d'envie secrète à
foison haine et médisance. Il est parfois sans limite,
toujours vil et venimeux. Des siècles avant l'abbé
Mouls Monsieur de Lafontaine faisait remarquer
que c'est la manière employée par les poux pour
venir à bout du lion. Une usure lente, sournoise,
faite de ragots et de dénigrements incessants. Tels
furent les moyens utilisés par ceux qui voulurent
abattre l'abbé.

En juin 1865 Xavier Mouls avait soutenu
la candidature à la mairie d'Héricard de Thury. Une
certaine presse locale l'avait alors incendié. En 1869,
le nouveau maire démissionnait, épuisé par l'esprit
d'opposition et de dénigrement rencontré durant
son mandat. Un mois plus tard Xavier Mouls était
démis de ses fonctions de curé et nommé chanoine
titulaire à la cathédrale Saint André de Bordeaux.
L'archevêché le remerciait... "J'ai prêché des re-
traites, des carêmes et donné des missions dans
un bon nombre de paroisses et dans plusieurs dio-
cèses. J'ai bâti quatre églises, trois presbytères et
contribué puissamment, vous le savez, à la fonda-
tion de notre chère ville d'Arcachon. Mais hélas !
Quand j'ai vu que celui qui, dans ses discours so-
lennels, et dans ses lettres pastorales, m'avait ap-
pelé "l'apôtre du diocèse", l'homme puissant en
paroles et en oeuvres m'abandonnait injustement
et me rejetait comme on jette, après s'en être servi,
une écorce de citron..." (abbé Mouls - lettre à
Héricard de Thury - revue historique du pays de
Buch n°13.

          Le Proscrit

Durant le mois de juin 1869, après qu'il
eut annoncé en chaire le jour de la

Fête-Dieu qu'il était nommé chanoine titulaire à la
cathédrale Saint André de Bordeaux, Xavier Mouls
disait à ses paroissiens: "Personne ne pourra me

séparer de vous. J'ai fait Arcachon. Je veux y mou-
rir."  Il s'installe alors dans une villa non loin de
l'église où ses fidèles se réunissent désormais pour
entendre la messe.

L'arrivée des "Oblats de Marie", religieux
nommés par l'archevêché en remplacement de l'abbé
Mouls ne se fait pas sans heurts avec la population
locale. Les arcachonais défendent leur curé. Des
boules puantes sont lancées lors des offices, des
vitraux sont cassés. La tension monte dans la ville.
Afin de "rétablir l'ordre" le cardinal Donnet inter-
dit de séjour le premier curé...

Chassé de sa ville, relégué comme un vul-
gaire malfaiteur par le maître tout puissant du dio-
cèse, cardinal et sénateur de l'Empire, Xavier Mouls
s'installe à Bordeaux au 7 rue d'Albret. C'est sans
doute vers cette époque qu'il fait la connaissance
de l'abbé Pierre-François Junqua dont nous avons
déjà parlé dans de précédents numéros du journal
"Le Gallican" (cf. n° de janvier 1988 - avril 2000 et
juillet 2000). Le fait est qu'en mars 1872 les domi-
ciles des deux prêtres sont perquisitionnés par la
police qui leur reproche d'être les auteurs du ro-
man: "Les Mystères d'un Evêché" (relire n° de juillet
2000 du Gallican consacré à cette affaire et au pro-
cès qui suivit).

Pour résumer nous pouvons dire que ce
roman dénonçait les abus de pouvoir des princes
de l'Eglise de l'époque. Le dogme de l'infaillibilité
du pape venait d'être défini à Rome l'année 1870,
la puissance des seigneurs ultramontains atteignait
son apogée. Mouls et Junqua s'étaient soulevés
contre cette offense à l'esprit de l'Evangile, fidèles
en cela aux principes des libertés de l'Eglise Galli-
cane.

Xavier Mouls avait même tenté en 1871
de contacter le ministre des cultes - Jules Simon -

Presbytère de Notre Dame
Habitation de Xavier Mouls de 1854 à 1869
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lorsque l'Assemblée Nationale s'était réunie à Bor-
deaux pour l'alerter, le sensibiliser à la création d'une
Eglise catholique indépendante de tradition galli-
cane. Mais il aurait fallu qu'un membre éminent de
l'épiscopat français le parraine et le soutienne. Hors
en plein XIXème siècle, alors que le pape de l'in-
faillibilité - Pie IX - avait en 1864 dans le Syllabus
condamné la liberté religieuse et la démocratie,
aucun évêque, même le très
gallicanisant Mgr Dupanloup - celui-
la même qui en 1870 avait déclaré
que "le nouveau dogme de l'infailli-
bilité était la plus grande insolence
qui se soit jusqu'ici perpétrée au nom
de Jésus-Christ" - n'oserait se lancer
dans une telle aventure en consacrant
un évêque indépendant au nez et à la
barbe du Vatican. La partie était trop
risquée. Oser perdre ses privilèges,
un train de vie princier, mieux encore,
des habitudes de conscience... Il y
avait de quoi faire réfléchir même le
plus gallicanisant des évêques de
France.

Aussitôt après les perquisi-
tions de mars 1872 Xavier Mouls
partit en Espagne, à San Sebastian.
Le chemin de l'exil le fit ensuite abou-
tir en Belgique. Il s'installa à Bruxel-
les. Le 18 avril 1872 le journal belge
"Le Temps" annonçait sur le ton de
la polémique: "Le chanoine Mouls,
le dissident de Bordeaux, qui s'est
séparé de l'Eglise catholique en
même temps que l'abbé Junqua,
vient d'arriver à Bruxelles où il veut
fonder une Eglise nouvelle. M.
Mouls est vêtu d'habits bourgeois.
Il porte le ruban de la Légion d'Honneur." Le "Bien
Public" de Gand poursuivait sur un ton plus féroce:
"Ces deux saltimbanques ont pris pour théâtre de
leurs jonglerie l'ancienne chapelle des Dames de
Berlaimont, rue du Manège. Ils ont comme audi-
toire des commis voyageurs, des bourgeois philo-
sophes, des communeux, quelques juifs, un rab-
bin". A l'inverse, le journal "Les Nouvelles" faisait
état d'une foule énorme. Le journal d'Anvers titrait
lui sur "l'hérésie gasconne transportée à Bruxel-
les".

Après le tapage médiatique des premiers
jours les passions s'éteignirent. L'abbé Junqua re-
partit à Bordeaux affronter le tribunal, son con-

frère et ami Xavier Mouls restait en Belgique.
A Arcachon, une grande partie de la po-

pulation regrettait son curé. Malgré sa condamna-
tion par contumace aux Assises de la Gironde les
humbles n'étaient pas dupes, n'oubliant pas les mé-
rites, la bonté et les nombreuses qualités de coeur
de leur premier curé. Le Ciel non plus n'oubliait
pas - si j'ose dire - en témoigne le curieux charisme

de guérison développé par l'abbé
Mouls en Belgique. "Ceux qui croi-
ront en moi", disait Jésus, "des fleu-
ves d'eau vive couleront de leur sein"
(Jean 7,38). "Voici les signes qui les
accompagneront, ils imposeront les
mains aux malades et ceux-ci seront
guéris" (Marc 16,18). Dans la pro-
vince du Hainaut où il résidait alors,
de nombreux malades venaient le
consulter des villages alentour. Il se
rendait même au domicile des parti-
culiers qui en faisaient la demande,
pour bénir leur maison et porter les
sacrements aux malades. La mère de
Ghislain Gambier, impotente depuis
une dizaine d'années fut complète-
ment guérie par les prières de l'abbé
Mouls.

Au début du mois de juillet
1878, l'abbé rentre indisposé de
Bruxelles. Il meurt subitement après
deux ou trois jours, sans souffran-
ces. C'était un après-midi, vers cinq
heures du soir, un cinq juillet, en la
demeure de Ghislain Gambier,
ouvrier tourneur en fer de son état,
fils de la malade sauvée par les priè-
res de l'abbé Mouls. "Il a sauvé les
autres, et il ne peut se sauver lui-

même ! S'il est roi d'Israël, qu'il descende de la
croix, et nous croirons en lui" (Mathieu 27,42). La
vie d'un saint n'est jamais sans quelques similitudes
avec le drame du Calvaire... Chassé comme un
malfaiteur de sa ville d'Arcachon par le puissant
cardinal Donnet, opprimé, outragé, humilié, Xa-
vier Mouls avait ensuite accompli durant neuf an-
nées son chemin de croix. Implacables, ses enne-
mis ne reculèrent pas après sa mort. Il fut le pre-
mier enterré civilement à Chapelle Lez Hairlaimont,
commune de Belgique. Une foule énorme venue
de partout accourut pour l'occasion: malades gué-
ris par ses prières, personnes reconnaissantes, amis
qui ne l'avaient point oublié. Une fois le cercueil

L'Abbé Mouls
dans les dernières années

de sa vie
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enterré, aucun signe extérieur ne vint marquer son
emplacement. Quelques années après, les ossements
furent dispersés afin de laisser la place à de nouvel-
les inhumations. "Heureusement", comme l'écrit
Victor Hugo, "Dieu sait où retrouver l'âme" (Les
Misérables - fin du premier livre).

         Le Fondateur
            Inconnu

Dans la ville d'Arcachon qu'il avait fon-
dée, des consignes strictes furent

données par la mairie et ce, en parfait accord avec
le palais archiépiscopal de Bordeaux pour anéantir
jusqu'au souvenir de l'existence même de Xavier
Mouls.

Son successeur à la cure de Notre Dame
d'Arcachon - l'abbé Delpeuch - fut l'auteur d'un li-
vre extraordinaire de 400 pages qui réussit le tour
de force de ne pas citer une seule fois le nom de
Mouls... Le cardinal Donnet dut apprécier en fin
connaisseur.

La société scientifique d'Arcachon effaça
de sa mémoire le nom de son illustre fondateur.
Cette qualité fut attribuée au docteur Gustave Ha-
meau, qui pourtant n'en avait été élu président qu'en
1867...

Le docteur Gustave Fleury, président de
la société scientifique d'Arcachon vers le milieu du
XXème siècle consacra une brochure de réhabili-
tation à la mémoire du curé fondateur le 14 février
1954. Il fut l'un des premiers à s'indigner de cette
conspiration du silence ourdie contre l'abbé Mouls:

- "Mouls ? Inconnu dans la paroisse No-
tre Dame. Inconnu dans les communes d'Arcachon
et de la Teste. Inconnu à la primatiale et dans l'ar-
chidiocèse de Bordeaux. Inconnu dans les établis-
sements où il fit ses études secondaires et clérica-
les. Inconnu à Belmont où il naquit et fut baptisé.
Inconnu partout ! En vérité, au début de ce siècle,
les fossoyeurs de la mémoire de Mouls pouvaient
se féliciter: ils avaient fait du bon travail."

Un buste sur la place de la mairie: tel fut
le voeu énoncé par le docteur Fleury lors de l'as-
semblée générale de la société scientifique de
1954... Et, sous ce buste, une plaque: Xavier Mouls,
Fondateur d'Arcachon, 1854-1869.

Mais contre ce projet continue à se bra-
quer le dernier carré de ceux qui depuis plus d'un
siècle poursuivent la mémoire de l'abbé Mouls de

leur haine: "Il est des morts qu'il faut qu'on tue"
écrivait le docteur Fleury.

Bien après l'abbé Mouls, d'autres phari-
siens - les méthodes ne changent guère - faisaient
interdire par l'occupant nazi l'Eglise Gallicane et
confisquer ses biens. Ils croyaient avoir gagné la
partie. Mais vint la Libération, et avec elle la re-
naissance de l'Eglise Gallicane pour qui le souvenir
de l'abbé Mouls ne s'est pas effacé.

                      Mgr Thierry Teyssot

A l'occasion de la construction de l'église de Saint
Ferdinand Xavier Mouls fit graver sur une cloche une

phrase qui fut reprise comme devise de la ville:
" Hier la Nuit, aujourd'hui l'Aurore, demain la Lu-

mière "

  Extraits de l'Hommage
     du Docteur Fleury

C'est une figure singulière et singuliè-
rement attachante que celle de l'abbé

Mouls. Il arrive en Arcachon le 1er mai 1854
comme curé de la nouvelle paroisse, une paroisse
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créée depuis quinze jours. Il a 32 ans. C'est un
solide gaillard, haut en couleur, grand, bien dé-
coupé, une carrure d'athlète, une allure jeune, un
visage mâle, intelligent, le regard droit et franc. Il
parle net et clair et facilement. Il ne mâche pas
ses mots. Il dit ce qu'il veut dire avec une rudesse
qui n'exclut pas une bonhomie volontiers familière
voire cordiale. Une bouteille de vin ne lui fait pas
peur et joyeusement il sait trinquer avec ses
ouailles, toujours prêt, à l'occasion à donner un
coup de main aux travailleurs qui apprécient sa
vigueur musculaire, son entrain et sa bonne hu-
meur. Cultivé, large d'esprit, actif, jovial, habile,
sincère, volontaire, charitable, d'un abord facile,
optimiste de caractère, de moeurs impeccables, il
est d'emblée sympathique à tous avant d'acquérir
très vite une popularité incroyable. De lui partout
au pays on dit avec une pointe d'admiration: "Ça,
c'est un homme ..."

- "... C'est l'histoire, belle comme une lé-
gende, instructive parce que profondément hu-
maine, exaltante parce qu'elle montre ce que peut
une volonté au service d'une idée, l'histoire d'un
homme exceptionnel qui, au prix de luttes inces-
santes, par son intelligence, sa persévérance, son
astuce, son courage et ses larmes, a non seule-
ment fondé Arcachon, mais l'a édifié sur des bases
indestructibles ..."

- "... Un homme d'église doublé d'un pro-
digieux homme d'action, un chef à la fois éton-
nant psychologue et orateur puissant, une imagi-
nation ardente inséparable d'un sens pratique
avisé, une vaste conception des ensembles réunie
à une exacte vision des détails, une claire et ferme
volonté alliée à une souplesse ecclésiastique, bref,
une force, arrivant toujours à vaincre et à con-
vaincre, voilà, Messieurs, ce qui fut à l'origine
d'Arcachon ..."

- "... Cependant, on ne peut éternellement
garder la lumière sous le boisseau. De si loin qu'elle
arrive ou si enfermée qu'elle soit dans les oubliet-
tes, la vérité finit toujours par surgir et se révéler
avec une puissance qui n'appartient qu'à elle. "De
toutes choses, dit Montaigne, les naissances sont
faibles et tendres: pourtant faut-il avoir les yeux
ouverts aux commencements." Ceux de nos conci-
toyens qui se penchèrent sur un passé récent con-
nurent, avec une évidente clarté, que l'abbé Mouls
avait provoqué la naissance de la commune d'Ar-
cachon, guidé ses premiers pas, et que pendant
dix ans rien de ce qui a été fait n'a été fait sans lui.
Des esprits curieux, chroniqueurs et journalistes,

nous parlèrent de l'existence passionnante de no-
tre héros, que la vie a d'abord comblé pour le meur-
tre ensuite cruellement ..."

** Extraits du discours du Docteur G.
Fleury - Président de la Société Scientifique d'Ar-
cachon - prononcé le 14 février 1954.
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Le seul témoignage que la ville d'Arcachon lui
a accordé - une petite rue longeant Saint Louis

des Abatilles

L'actuelle église de Cazaux - celle construite
en 1849 par l'abbé Mouls et ses paroissiens -

à la force des bras et des mains

** Nous remercions tout particulièrement
Madame MOULS Christiane - photographe à Ar-
cachon et parente de l'abbé Mouls - pour les docu-
ments de travail qui ont permis la rédaction de cet
article, et pour les photos qui servent à l'illustra-
tion.

Contact:
Studio Photo MOULS
252 boulevard de la Plage
33120 ARCACHON



De nombreux chrétiens se posent
la question de savoir si la prati-
que de l'incinération est compa-

tible avec leurs convictions religieuses. J'ai encore
lu cette question dans les yeux d'une famille amie
de l'Eglise il y a quelques mois. Je voudrais tenter
d'apporter quelques réponses.

       Les Statistiques

Commençons d'abord par reconnaître
que la pratique de l'incinération se

développe rapidement à l'heure actuelle en Europe.
En 1979 les intentions de crémation de la popula-
tion française étaient de 20%, elles sont passées à
plus de 30 % en 1996.

La loi du 15 novembre 1887 a en France
institué la liberté des funérailles. Cette liberté a été
utilisée pour la première fois dans l'Eglise Galli-
cane par l'Abbé Junqua, fondateur de la chapelle
Saint Jean-Baptiste de Bordeaux, incinéré en 1899.
Plus tard, le célèbre Père Hyacinthe Loyson fut in-
cinéré en 1912; il craignait que des intégristes ne
viennent profaner sa tombe. Non loin de nous, Mgr
Gaston Vigué - l'évêque qui conféra la prêtrise au
Père Patrick Truchemotte en 1953 - fut incinéré en
Suisse en 1963.

Cette liberté des funérailles a été recon-
nue par les Eglises Protestantes dès 1898. Elle fut
reconnue plus tardivement par l'Eglise Catholique
Romaine vers 1963. Notons encore qu'au sein des
grandes religions monothéistes, Judaïsme et Islam
refusent l'incinération.

         Une Coutume
       Traditionnelle

En occident comme certainement dans
d'autres régions du globe, le culte des

morts s'est beaucoup appuyé sur le culte des tom-

bes. Il exprimait certainement une forme de con-
tact avec ceux qui nous ont quitté, la sensibilité des
uns et des autres ayant souvent besoin de retrou-
ver une impression de présence de la part de ceux
qui sont partis. Les quelques mètres carrés de terre
sous lesquels reposent les restes de ceux que l'on a
connus et aimés contribuent à renforcer cette im-
pression.

Mais quand le corps a été réduit en cen-
dre et en fumée il est plus difficile de retrouver avec
le défunt le contact que rendait possible la visite au
cimetière. Ceci peut expliquer les réticences éprou-
vées par bien des chrétiens devant la pratique de
l'incinération. Savoir le corps réduit en volutes de
fumée et en quelques poignées de cendres peut dé-
sorienter celui ou celle qui a du mal à admettre la
disparition d'un être cher.

On objectera que l'urne funéraire peut être
placée dans le caveau familial ou ailleurs (maison,
jardin), mais pour beaucoup de chrétiens cet argu-
ment n'est pas suffisant.

La coutume traditionnelle d'inhumer les
défunts s'est également fortifiée au cours des âges
à travers le culte des reliques, gage de la protec-
tion d'un saint sur une cité. Les églises étaient en
rivalité dans la possession des reliques de tel ou tel
saint. Plus le saint était important, plus les fidèles
venaient nombreux en pèlerinage. On a alors mul-
tiplié les reliquaires et les châsses contenant le corps
de Saints momifiés et exposés à la vénération du
peuple chrétien. Dans certaines cérémonies on al-
lait embrasser les reliques du saint à travers une
procession à l'église, comme pour la communion.

L'attachement à la coutume de l'inhuma-
tion s'appuie également sur l'exemple du Seigneur
dont le corps a été mis au tombeau. Il en est sorti
victorieux par sa résurrection au matin de Pâques.

Doit-on s'en tenir à cette coutume tradi-
tionnelle d'ensevelir les morts ?

            D'autres
       façons de voir

Dans l'histoire de la chrétienté, de
nombreux martyrs ont terminé leur

existence terrestre dans les flammes. En France,
tous les écoliers connaissent la fin tragique de
Jeanne d'Arc. Hors l'Eglise n'a jamais pensé ou dit
que la promesse du Christ de ressusciter ceux qui
croiraient en lui ne pourrait s'accomplir en pareil
cas. La résurrection d'entre les morts n'est pas sy-
nonyme de réanimation de cadavres ! Ressusciter

Inhumation
      ou
    Incinération
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en Jésus-Christ signifie autre chose, il s'agit de vie éternelle... On entre là dans une autre réalité, esquissée par les
Saintes Ecritures, celle de la plénitude de la vie. Les grands mystiques animés par la vie de la Grâce ont pu parfois
en faire l'expérience durant leur séjour terrestre. Leur témoignage est important.

Ajoutons aussi que pour les premiers chrétiens - tous les martyrs - sans exception - même ceux
brûlés vifs - étaient des vivants dans le Christ. On les a prié ensuite autant que les autres.

Chaque année, le mercredi des Cendres nous fait entrer dans le temps du Carême à travers le rite
séculaire de l'imposition des cendres. Au cours de la liturgie, le prêtre prononce cette parole à l'adresse de
chaque fidèle venant en procession à l'autel: "Souviens-toi être humain que tu es poussière et que tu redevien-
dras poussière" (Genèse 3,19).

Cette phrase biblique nous ramène à l'essentiel, elle nous rappelle que nous sommes peu de chose,
que la vie sur terre est éphémère. Mais à l'autre bout du Carême, un cri de joie se fait entendre: "Le Christ est
ressuscité !" Cette affirmation de toutes les Eglises chrétiennes le matin de Pâques nous fait entrer dans
l'Espérance. Elle nous permet de voir au-delà de la tombe et plus loin que les cendres... vers la pleine Lumière
du Christ.

                                                                                                           Mgr Thierry
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Samedi 23 juin à
Bordeaux, comme
chaque année, la

traditionnelle fête de Saint Jean-
Baptiste se déroulait en présence
d'une nombreuse assemblée de fi-
dèles. La messe commençait à
17h00 suivie par près de 80 per-
sonnes ferventes dans la prière et
dans la foi.

Au cours de la liturgie, Vir-
ginie Beutis recevait le sacrement de
confirmation des mains de Mgr
Thierry. Auparavant, vers 15 heu-
res, le sacrement du baptême était
conféré à Maeva Comets et Elodie
Elfrick.

La traditionnelle bénédic-
tion des croix d'herbes de la Saint
Jean avait lieu au moment de l'of-
fertoire et Mgr Thierry en profita
pour rappeler le symbolisme atta-
ché à cette coutume du sud-ouest.

Après la messe, un punch
était offert à l'assemblée paroissiale,
un sympathique buffet l'accompa-
gnait. Chacun avait tenu à y partici-
per. Une braderie était également

Vie de
l'Eglise

** Photo ci-dessus - Baptêmes de Maeva Comets et Elodie
Elfrick - ci-dessous - Confirmation de Virginie Beutis



organisée par le Secours Gallican. Sa
dynamique et dévouée responsable
Soeur Aude-Marie nous a transmis les
dernières statistiques de janvier 2001
au 19 juin 2001:

Vêtements: 557 colis.
Jouets, mobilier, literie, vais-

selle, etc: 57 colis.
62 colis aux résidents sans

famille de la maison de retraite de
Terre-Nègre.

Depuis la reprise du Secours
Gallican en Novembre 1995, 6048
colis ont été distribués en Gironde,
Dordogne, Charentes, sans oublier
Cuba et la Roumanie. Bravo à Soeur
Aude-Marie et à toute son équipe des
bénévoles du Secours Gallican.

Cette première fête de Saint
Jean-Baptiste célébrée dans la nou-
velle chapelle de la rue de la Réole fut
aussi l'occasion pour Mgr Thierry de
remercier la Providence et toutes les
personnes qui se sont mobilisées pour
permettre la continuité du culte galli-
can et l'exercice de la vie paroissiale
de notre communauté bordelaise. De-
puis 1936, il n'y a pas eu une seule
année sans fête de la Saint Jean-Bap-
tiste célébrée au sein de notre paroisse
bordelaise. De Mgr Brouillet à Mgr
Truchemotte et jusqu'à Mgr Thierry
aujourd'hui, on en est à la troisième
génération depuis la consécration de
cette chapelle par Mgr Giraud le 24
juin 1936.

** Photo ci-dessus - Bénédiction des croix d'herbes de la
Saint Jean d'été

** Deux vues de l'assemblée paroissiale dans la nouvelle
chapelle Saint Jean-Baptiste
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** Paroisse Saint
Jean-Baptiste de Bordeaux
Deux autres clichés des cé-
rémonies du 23 juin

** Paroisse de
Valeille - Loire - photos des
Premières communions et
Professions de foi des en-

fants du catéchisme prises pour Pentecôte ainsi
qu'une photo à la sortie de la chapelle avec les
familles

Première communion d'Ophélie Poncet et
Fanny Rolle

Profession de foi de Simon Mure, Johan
Poncet et Eloïse Rolle
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A B C D E F G H I J K L M N O

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

A B C D E F G H I J K L M N O

1 C A U C H E M A R D E S Q U E

2 O R E E R O C H E R U T E

3 R A L I N G U E R I T E K

4 R I E N S E S A M E S O L

5 E R T B T N E O T T O

6 S E T R E T S S E O I R

7 P R H E T E U R T O A S

8 O C E A N S C A T I N N E

9 N E F N U R I A N T T A

10 D U L C I N E E N I E M E N

11 A X E L E T S T E R E T

12 N S A I I O E T A F

13 C I C S A R D A S T R I P

14 E C O T R E E R S I S A

15 S I R E N E S T R A F I C S

Solution des mots croisés parus en avril 2001

VERTICALEMENT
A - De façon non obligatoire. B - Partie aval d’une vallée
envahie par la mer - S’ils en perdent quelques-unes il peu-
vent toujours marcher - Eau dormante. C - Peut être gé-
néalogique - A bout de force. D - Coule en Afrique - De-
vant bravo - Dans la gamme. E - On le dit bon - Saint -
Exclamation. F - Coutumes - Déchet organique - Notre
mère à tous - Bugle à fleurs jaunes. G - Pupitre - Qui ser-
vent. H - Dispersé - Se pose sur la lune - Pronom. I - Boite
à surprises - Relative au vent. J - Pronom - Contant - Il eut
sa ruée. K - Produit - Baissent la note. L - Elles se lèvent
tôt - Personnage de roman d’esclavage. M - Conjonction -
Lieu de repos - Mouvement du cheval qui se lève sur ses
pieds de derrière. N - Réfutons - Influences réciproques. O
- Bois - Ils cherchent à acquérir le maximum de jouissance
au prix du minimum d’efforts.

HORIZONTALEMENT
1 - En catimini. 2 - Nid - Situation qui permet de
dominer. 3 - Cordage d’acier - Poudre - Conjonc-
tion - Exclamation américaine. 4 - Réapparition. 5 -
Dépôt - Hurlements - Architecte anglais. 6 - Célé -
Même petit il fait toujours plaisir - Greffas. 7 - Unie -
On l’aime gros - Mélodie germanique. 8 - Pour le
dessinateur - Il a bon dos - Maladies du cuir chevelu.
9 - Baie lointaine - Pronom - Ultracourtes - Il connaît
tout. 10 - Saint - Aperçu - On l’aime chaud - Lettre
grecque. 11 - Remué - Petit pied - Virages. 12 - Edile
- Non acquise - Idiot. 13 - Anneau de cordage -
Pour lui - Arrêt. 14 - Issue - Puits naturel - Elle furent
chantées pour les héros. 15 - Appâts - Récompen-
ses.

Un BRIN de sagesse
et de poésie

Mgr Patrick Truchemotte
Introduction à son recueil de poèmes

Le Vitrail Eblouissant

... Mon Père me disait:

" La Vie est composée d'une multitude de frag-
ments divers: moments de joie, instants de douleur; frag-
ments épars d'une étrange mosaïque. Chaque minute de
la Vie prise séparément peut sembler vide de sens, sans
rapport avec les autres et une philosophie simpliste peut
conclure à la totale absurdité de l'existence humaine.

Mais toi, mon fils, tu dois savoir que chacune
des parcelles de ta vie terrestre est l'une des mosaïques
d'un immense vitrail que la Sagesse Divine ordonnera
dans l'Eternité. Vis donc, vis religieusement chaque ins-
tant de ta vie et ne rejette aucune des parcelles de ton
vitrail... Tout servira, tout a sa raison d'être, tout contri-
buera à la composition de cette oeuvre. "

Lecteur je te tends au passage quelques frag-
ments ramassés par ma Muse... Ces bribes de la vie d'un
poète ne veulent témoigner d'autre chose que de ma Foi
dans Celui qui, au soir de ma mort, rassemblera toutes
ces pauvretés pour en faire l'un des vitraux de Sa Cathé-
drale.

Alors illuminé par la Lumière Incréée de Sa
Grâce mon Vitrail Eblouissant dira dans les Siècles des
Siècles son cantique de Poésie.


